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Können Sie uns verraten, was die Devillard-
Gruppe von anderen Unternehmen dieses 
Sektors unterscheidet?
Wir sind ein Familienbetrieb mit sehr starken 
Werten, die von unserer gesamten Beleg-
schaft geteilt werden. Die Qualität der Dienst-
leistungen, das Einhalten unserer Verpflich-
tungen und gute Kundenbeziehungen sind 
uns wichtig. Diese Werte sind unsere DNA!
 
Wie verlief Ihre Laufbahn innerhalb des 
Familienbetriebs? 
Ich begann bereits als Student während den 
Schulferien im familieneigenen Geschäft zu 
arbeiten. Es ist nicht übertrieben zu sagen, 
dass ich praktisch alle Funktionen erfüllte, 
die es im Unternehmen gibt: Hilfslieferant, 
Hilfsbürolist, Sekretär, Verantwortlicher der 
Buchhaltung, Verkäufer… 1985 übernahm 
ich die Geschäftsleitung und die Abteilung 
Kommunikation.

Seit wann sind Sie Partner des Concours 
Hippique International de Genève? Und 
was hat Sie zu dieser Partnerschaft be-
wogen? 
Devillard ist seit über zwanzig Jahren Partner! 
Der Concours Hippique gehört zu den wich-
tigsten Anlässen in Genf. Das Spektakel von 
sehr hohem Niveau und die perfekte Organi-
sation ziehen jedes Jahr mehr Besucher an. 
Es war unvorstellbar, dabei nicht eine Rolle zu 
spielen. Diese Partnerschaft erlaubt uns, un-
sere Kunden in einem privilegierten Rahmen 
zu begrüßen und mit ihnen ein Schauspiel 
von großer Schönheit zu genießen. Das ist ein 
reines Vergnügen!

Was tragen Sie zur Organisation des Con-
cours bei?
Wir sind der “Büromatik”-Partner, indem wir 
den Organisatoren alle Drucklösungen (Fo-
tokopierer, Drucker, Scanner) zur Verfügung 
stellen, die sie für die Veranstaltung benöti-
gen. Außerdem liefern wir die Polohemden 
für die 280 freiwilligen Helfer, die auf dem 
Indoor-Parcours und in den Stallungen ar-
beiten. 

Um abzuschließen: Was für Pläne haben 
Sie im übrigen Sportsponsoring?
Wir sind im Sportsponsoring sehr stark en-
gagiert. Uns interessiert dabei in erster Linie, 
unsere Verbundenheit mit der Wirtschaft und 
dem gesellschaftlichen Leben unserer Region 
zu zeigen, indem wir die lokalen Clubs in un-
serer Nähe unterstützen. 

Pourriez-vous nous dire ce qui différencie 
l’entreprise «Devillard» des autres entre-
prises du secteur?
Nous sommes une société familiale avec des 
valeurs très fortes qui sont partagées par 
l’ensemble de nos collaborateurs.  La qualité 
du service, le respect de nos engagements, et 
la qualité de la  relation clients sont au cœur 
de nos préoccupations.
C’est notre ADN!
 
Quel est votre parcours au sein de l’entre-
prise familiale? 
J’ai commencé à travailler dans l’entre-
prise familiale durant les vacances scolaires 
lorsque j’étais étudiant. Je peux dire que j’ai 
occupé pratiquement toutes les fonctions 
qui existent dans l’entreprise: aide-livreur, 
aide de bureau, secrétaire, responsable de 
la comptabilité, vendeur… En 1985, j’ai pris 
la Direction Commerciale de l’entreprise ainsi 
que  le département communication.

Depuis combien de temps êtes-vous par-
tenaire du concours hippique internatio-
nal de Genève? Et qu’est-ce qui vous a 
poussé à être partenaire? 
Devillard  est partenaire depuis plus de 20 
ans! Le concours hippique fait partie des évè-
nements majeurs de Genève. Le spectacle 
d’un très haut niveau et l’organisation par-
faitement rodée attirent de plus en plus de 
visiteurs chaque année. Il était impensable 
de ne pas y jouer un rôle. Notre partenariat 
nous permet de recevoir nos clients dans un 
espace privilégié et de partager avec eux un 
spectacle d’une grande beauté. Ce n’est que 
du plaisir!

Quelles sont les prestations que vous ap-
portez dans le cadre de l’organisation du 
concours?
Nous sommes partenaires «bureautique», 
c’est-à-dire que nous mettons à disposi-
tion des organisateurs toutes  les solutions 
d’impression (photocopieurs, imprimantes, 
scanner) dont ils ont besoin pendant toute 
la durée de l’évènement.Nos prestations ne 
s’arrêtent pas là puisque nous fournissons les 
polos aux 280 bénévoles qui travaillent sur la 
piste et dans les écuries.

Pour conclure, quels sont vos projets de 
sponsoring sportifs?
Nous sommes très impliqués dans le spon-
soring sportif. Ce qui nous intéresse avant 
tout c’est de marquer notre attachement à 
l’économie et à la vie sociale de notre région 
en apportant notre soutien aux clubs locaux 
proches de chez nous.

Directeur commercial et administrateur du 
groupe Devillard, leader en Suisse romande sur 
le marché des PME, Claude Devillard participe 
depuis 1985 avec son frère Marc, à la success 
story de cette entreprise familiale fondée en 1958 
et spécialisée dans les solutions d’impression. 
Fidèle à une stratégie de développement dyna-
mique et à une politique d’acquisitions, le groupe 
Devillard renouvelle cette année encore son par-
tenariat avec le CHI de Genève. 

Claude Devillard, Direktor des Groupe Devillard, 
eines führenden KMU in der Westschweiz, sorgt 
seit 1985 gemeinsam mit seinem Bruder Marc für 
die Erfolgsstory dieses 1958 gegründeten und auf 
Drucklösungen spezialisierten Familienbetriebs. 
Der Konzern, der seiner Strategie der dynami-
schen Entwicklung und einer Akquisitionspolitik 
treu bleibt, erneuert auch dieses Jahr seine Part-
nerschaft mit dem CHI von Genf. 
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Neuf raisons de rejeter l’initiative Ecopop
L’initiative Ecopop se trompe de moyens. Elle aurait des conséquences très sérieuses pour la Suisse, tant sur le plan économique que politique. Notre pays se trouverait isolé et prendrait le chemin du déclin.

Jesús Martin-Garcia, Incubateur de biotechnologies Eclosion

«On commence toujours par chercher des talents localement»
«J’ai l’impression qu’il existe un malentendu dans le débat sur l’immigration. Quand une entreprise doit recruter des 
collaborateurs, elle commence toujours par les chercher localement. C’est plus simple, c’est moins cher que de faire venir 
quelqu’un de l’extérieur et cela permet de disposer de personnes bien intégrées dans la culture locale. Ce n’est que si l’on 
ne trouve pas de profils adaptés dans la région, puis en Suisse, qu’on les recrute à l’étranger. Mais si on le fait, c’est qu’on 
en a vraiment besoin. Dans un pays dépourvu de ressources naturelles, on ne peut pas se passer de talents. 
L’acceptation de l’initiative sur l’immigration de masse a causé une grande incertitude dans le secteur des 
biotechnologies. L’Union européenne a par exemple dégagé 320 millions d’euros dans le programme Horizon 2000 pour 
financer des projets de sciences de la vie, mais nous ne sommes pas sûrs de pouvoir en bénéficier. Et j’espère que nous 
pourrons trouver une solution pour continuer à pouvoir recruter les talents dont nous avons besoin. Si nous nous 
trouvions en concurrence avec les grandes entreprises pour obtenir des permis de travail, cela pourrait être un obstacle 
pour le développement de nos start-up. Et si Ecopop est acceptée, toutes les entreprises qui dépendent de talents 
pourront légitimement se demander si la Suisse est vraiment encore le meilleur endroit pour assurer leur croissance.»

L’ACCEPTATION DE L’INITIATIVE aurait de très sérieuses conséquences sur notre économie.

ils ont dit
Ralph Eicher, président de l’Ecole polytechnique fédérale de Zurich, dans le Sonntagsblick

«L’EPFZ deviendrait une université de province»
«Nous serions exclus de la concurrence européenne. Nous ne pourrions plus recruter les meilleurs et nous formerions 
moins d’ingénieurs pour notre économie. Pour les études de master, nous joignons à nos étudiants les meilleurs cerveaux 
étrangers. Et, après les études, ils trouvent tous un emploi en Suisse. Tous. (…) Je vous le garantis: dix ans après  
l’acceptation d’Ecopop, l’EPFZ n’existera plus dans sa forme actuelle. Elle sera devenue une université de province.»

Pierre Maudet, Conseiller d’Etat genevois

«Des secteurs ne fonctionneraient plus»
«Le nombre d’emplois disponibles dans le canton de Genève est beaucoup plus élevé que la population active résidente. 
Des secteurs comme la santé ou la construction ne pourraient tout simplement pas fonctionner sans main-d’œuvre 
étrangère. De plus, la structure de l’économie genevoise impose de pouvoir recruter des spécialistes à l’étranger. Cette 
ouverture est une des conditions de notre prospérité.»

Grégoire Bosson, Bosson Combustibles

«Qui a construit nos cités dans les années 1960?»
«Quel est le lien entre l’écologie et l’immigration? Si nous voulons par exemple améliorer l’isolation des bâtiments en 
Suisse pour diminuer notre consommation d’énergie, nous aurons besoin de main-d’œuvre étrangère. Qui a construit nos 
cités dans les années 1960? La surpopulation mondiale ne se règle pas en fermant nos frontières. Nous ne pouvons pas 
demander des denrées et des biens à l’étranger tout en bloquant l’accès à notre pays. Nous avons besoin de cette main-
d’œuvre, qui effectue les tâches que nos citoyens ne veulent pas faire.»

Claude Devillard, Devillard SA (bureautique et informatique)

«Engager du personnel étranger? Pas un choix, une nécessité!»
«Le personnel étranger constitue environ la moitié de nos collaborateurs. Ce n’est pas un choix, mais une nécessité: pour 
un certain nombre de profils, on trouve peu ou pas de candidats en Suisse. C’est par exemple le cas des  
techniciens sur machines de bureaux, des vendeurs - pour lesquels il n’existe pas de formation en Suisse - des  
ingénieurs et techniciens informatiques, etc. Nous essayons d’en former nous-mêmes, mais il n’y a pas pléthore de 
candidats. Si l’immigration était considérablement réduite, cela entraverait le développement et le dynamisme de notre 
entreprise. Nous ne pourrions plus engager assez de nouveaux collaborateurs pour remplacer ceux qui partent à la 
retraite et répondre aux nouveaux besoins. La Suisse est plus chère que les pays voisins, mais l’une des raisons de son 
dynamisme est qu’elle propose un service de grande qualité. Le jour où nous ne le pourrons plus, par manque de 
personnel, ce sera un frein économique notable. Une autre raison de son dynamisme est l’arrivée et la création de 
nouvelles entreprises. Si elles ne trouvent pas le personnel dont elles ont besoin, elles seront moins nombreuses et toute 
l’économie en pâtira. Après le refus d’adhérer à l’Espace économique européen, la Suisse a traversé dix ans de récession, 
qui n’a pris fin qu’avec l’entrée en vigueur des accords bilatéraux. S’ils tombent à cause de l’initiative sur l’immigration 
de masse ou d’Ecopop, ce serait dramatique pour l’ensemble de l’économie. Nul doute que nous renouerions avec la 
récession et que nous aurions de gros soucis avec notre principal partenaire économique.»

Ivan Slatkine, Editions Slatkine

«Notre activité d’exportation serait remise en cause»
L’acceptation de l’initiative aurait des conséquences très sérieuses pour nous. Quarante pour cent de notre personnel 
est étranger; nous employons notamment beaucoup de Français. Comme il n’existe pas d’école professionnelle dans le 
secteur du livre en Suisse romande, pour un certain nombre de fonctions, nous ne pouvons engager que des Français. 
Nous aurions donc beaucoup de peine à trouver localement de la main-d’œuvre qualifiée.  Cela nous poserait de sérieux 
problèmes et remettrait en cause notre activité à moyen terme. De plus, nous exportons 50% de notre production vers 
l’Union européenne. Si les accords bilatéraux tombaient, cela créerait de sérieuses interrogations sur notre capacité à 
exporter et sur notre compétitivité. Nous devons déjà compter avec le franc fort; si nous nous trouvions confrontés à 
des difficultés supplémentaires, ce serait dramatique. Nous cherchons constamment à nous rationnaliser, mais il y a une 
limite que nous ne pouvons pas dépasser. Notre activité d’exportation serait remise en cause. Nous serions obligés de 
nous demander si nous ne devrions pas délocaliser. Nous sommes à cent cinquante mètres de la frontière; nous pourrions 
trouver une halle en France et y développer notre activité. Cela entraînerait la fermeture de notre entreprise en Suisse, des 
licenciements, et les salaires que nous paierions en France seraient moins élevés. Nous serions tous perdants.

péens, alors que ceux-ci sont 
indispensables pour rester à la 
pointe;
a les compagnies aériennes 
suisses ne jouiraient plus d’un 
accès facilité au ciel européen.
La Suisse se trouverait complè-
tement isolée sur le plan inter-
national.

l LE DÉCLIN ÉCONOMIQUE 
SERAIT PROGRAMMÉ
Pénurie de main-d’œuvre, fragi-
lisation des assurances sociales, 
baisse des recettes fiscales, 
incitation pour les entreprises 
à investir ailleurs, chute des 
accords bilatéraux, obstacles 
pour les exportateurs, isolement 
international: on voit mal com-
ment tous ces facteurs n’au-

raient pas des conséquences 
économiques sérieuses pour 
la Suisse, alors même que ses 
principaux partenaires écono-
miques sont en difficulté. Elle-
même fait face à d’autres défis 
redoutables, comme le projet de 
suppression des statuts fiscaux, 
qui auraient un impact énorme 
sur les finances publiques s’il 
était accepté. 
Bref, la prospérité n’est pas 
acquise une fois pour toutes, 
comme on a un peu trop ten-
dance à le croire. L’acceptation 
de l’initiative ne signifierait pas 
sa fin du jour au lendemain, 
mais elle mettrait inexorable-
ment la Suisse sur la voie d’un 
déclin qu’elle pourrait difficile-
ment endiguer. n

SPORTING TALK
CLAUDE DEVILLARD
Directeur commercial et administrateur du groupe Devillard, leader en Suisse romande sur 
le marché des PME, Claude Devillard participe depuis 1985 avec son frère Marc, à la 
success story de cette entreprise familiale fondée en 1958 et spécialisée dans les solutions 
d’impression.
Fidèle à une stratégie de développement dynamique et à une politique d’acquisitions, le 
groupe Devillard renouvelle cette année encore son partenariat avec le CHI de Genève.

Pourriez-vous nous dire ce qui différencie l’entreprise «Devillard» des autres entreprises 
du secteur?
Nous sommes une société familiale avec des valeurs très fortes qui sont partagées par
l’ensemble de nos collaborateurs. La qualité du service, le respect de nos engagements, 
et la qualité de la relation clients sont au coeur de nos préoccupations.
C’est notre ADN!

Quel est votre parcours au sein de l’entreprise familiale?
J’ai commencé à travailler dans l’entreprise familiale durant les vacances scolaires 
lorsque j’étais étudiant. Je peux dire que j’ai occupé pratiquement toutes les fonctions
qui existent dans l’entreprise: aide-livreur, aide de bureau, secrétaire, responsable de
la comptabilité, vendeur… En 1985, j’ai pris la Direction Commerciale de l’entreprise 
ainsi que le département communication.

Depuis combien de temps êtes-vous partenaire du concours hippique international de 
Genève? Et qu’est-ce qui vous a poussé à être partenaire?
Devillard est partenaire depuis plus de 20 ans! Le concours hippique fait partie des 
évènements majeurs de Genève. Le spectacle d’un très haut niveau et l’organisation 
parfaitement rodée attirent de plus en plus de visiteurs chaque année. Il était impensable
de ne pas y jouer un rôle. Notre partenariat nous permet de recevoir nos clients dans un
espace privilégié et de partager avec eux un spectacle d’une grande beauté. Ce n’est 
que du plaisir !

Quelles sont les prestations que vous apportez dans le cadre de l’organisation du 
concours?
Nous sommes partenaires «bureautique», c’est-à-dire que nous mettons à disposition des 
organisateurs toutes les solutions d’impression (photocopieurs, imprimantes, scanner) 
dont ils ont besoin pendant toute la durée de l’évènement.Nos prestations ne s’arrêtent 
pas là puisque nous fournissons les polos aux 280 bénévoles qui travaillent sur la piste 
et dans les écuries.

Pour conclure, quels sont vos projets de sponsoring sportifs?
Nous sommes très impliqués dans le sponsoring sportif. Ce qui nous intéresse avant tout 
c’est de marquer notre attachement à l’économie et à la vie sociale de notre région en 
apportant notre soutien aux clubs locaux proches de chez nous.


